
     

UNE CÉLÉBRATION COMMUNAUTAIRE POUR LES AMOUREUX

Quelle serait votre réaction si en lisant votre feuillet paroissial, vous trouveriez cette information :

« À l'occasion du Jubilé de l'An 2000, il y aura au cours  de la m esse de dimanche prochain, à l'approche de

la fête de Saint-Valentin, bénédiction des fiançailles pour les amoureux qui le désirent. Cette célébration se

fera dans la plus grande simplicité ».

CAUSES ÉCONOMIQUES

Plusieurs couples qui vivent déjà en union libre, affirment que c'est rendu trop dispendieux de se marier

aujourd'hui et que c'est l'une des principales raisons de s'abstenir de se marier à l'église ou au civil. Et parfois

l'on dit qu'un mariage à l'église coûte plus cher qu'un mariage civil. Je m'em presse d'indiquer que le tarif

diocésain pour la célébration d'un mariage est fixé à cent dollars et qu'un tel tarif ne devrait pas être un

obstacle à une célébration chrétienne, la situation des personnes démunies devant être prise en considération

dans chaque paroisse; m ais je crois que les couples font surtout allusion aux coûts élevés des préparatifs,

des invitations, des toilettes, des photographies et des réceptions; ils vont jusqu'à parler de l'industrie du

mariage tout comm e on parle de celle de la naissance et celle de la mort tan t les coûts sont souvent

prohibitifs. Un couple récemment rencontré me disait qu'il prévoyait plus de 16 000$ pour leurs noces, alors

que tout pourrait se faire pour moins de cinq cents dollars, s i on le faisait autrem ent.

FAIRE AUTREMENT!

En allant à l'essentie l, l'on peut améliorer la situation et à moindres frais! Il est vrai que certaines traditions

sont difficiles à modifier! Surtout s i l'on veut poursuivre ce qui s'est déjà fait dans un passé récent. « Nos

enfants se sont tous mariés avec un certain déploiement; nous avons toujours été heureux d'inviter les parents

et les amis, les oncles, les tantes sans oublier les cousins, nous avons toujours eu une bonne réception à

l'hôtel; nous avons toujours engagé de bons photographes; c'est vrai que c'est rendu cher au jourd'hui, mais

après tout, on ne se marie qu'une seule fois! » Loin de moi l'idée de bafouer les traditions familiales qui ont

marqué et qui marquent encore nos milieux. « Nous aimons la fête: et un mariage, c'est une fête, ça doit être

fêté! »

SOLIDARITÉ

Le motif économique n'est pas le seul qui explique les unions libres; d'autres motifs, telles l'appréhension d'un

engagement à long terme et celle d'incompatibilités mutuelles, peuvent jouer beaucoup dans les décisions

à prendre. Le pendule du balancier se déplace d'une extrém ité à une autre : « hier, tous se m ariaient;

aujourd'hui, plus rarement ». Peut-on faire autrement? C'est dans un tel contexte que peut jaillir l'idée d'une

célébration comm unautaire de fiançailles et mêm e d'échanges de consentements de mariage. La

com munauté chrétienne dont fait ou fera partie un couple, doit se réjouir d'avoir au milieu d'elle, des amoureux

jeunes ou moins jeunes; elle doit pouvoir manifester en toute simplicité sa joie et sa solidarité, tout en

respectant les décisions qui reviennent à chaque couple.



L IBERTÉ

C'est en toute liberté que doivent se prendre les engagements conjugaux. C'est d'ailleurs l'une des conditions

de la va lidité d'un m ariage. « Le mariage suppose que les futurs époux s'engagent l'un envers l'autre sans

y être forcés par personne, se promettent fidélité pour toute leur vie et acceptent la responsabilité d'époux et

de parents » peut-on lire dans la liturgie du mariage. Si les couples d'aujourd'hui sont de plus en plus parvenus

à régler eux-mêmes les grandes lignes et les détails de leurs mariages ou de leurs noces sans ingérences

indues de qui que ce soit ni sans conseils malencontreux, l'on peut dire qu'il y a là de bonnes avancées. Il se

pourrait qu'un jour l'on en arrive à avoir des célébrations communautaires de m ariages: n'y a-t-il pas déjà eu

à Montréal la célébration de cinquante mariages en mêm e temps? Mais il importera toujours qu'une

préparation de qualité ait vraiment eu lieu.

GRAND MYSTÈRE

En parlant du mariage, l'apôtre Saint Paul affirme : « Ce mystère est grand : je le dis en pensant au Christ et

à l'Église ». Au-delà des divers détails entourant la célébration d'un mariage chrétien, il m'apparaît que la

mission d'un couple marié devrait toujours être mise de l'avant. L'Église reconnaît dans l'amour d'un couple,

l 'amour mêm e du Christ Jésus qui est venu et qui vient encore nous révéler l'amour de Dieu pour toute

l'humanité. En plus de reconnaître cet amour, l'Église demande au couple d'être tout au long de leur vie, des

« semeurs de vie et d'amour », de s'aimer à la manière de Jésus qui a fait don de sa vie à l'humanité. C'est

pourquoi saint Paul dit encore : « Vivez dans l'amour com me le Christ nous a aimés et s'est livré pour nous.

Vous, les hom mes, aimez votre fem me à l'exemple du Christ; il a aimé l'Église, il s'est livré pour elle. »

PRIÈRES INTENSES

Quelles que soient les décisions que prendra un couple quant à se marier ou non et à le faire de telle ou telle

façon, nous devons porter dans notre prière quotidienne, tous les  amoureux de nos m ilieux respectifs. En

pensant à tous ceux et celles qui s'engageront bientôt dans le mariage, je reprends volontiers la dernière

bénédiction que l'Église propose : « Que Dieu votre Père vous garde unis et fasse grandir votre amour; que

des enfants soient la joie de votre foyer et qu'en toute occasion de vrais amis vous entourent; que votre travail

à tous deux soit béni et que la paix demeure en votre maison. » Heureux et fructueux amours!

+ François Thibodeau, c.j.m . 

   Évêque d'Edmundston

« Quelques mots de notre Évêque » (26 janvier 2000)
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